
LE MONDE-iLLUSTR:g

Ltête énorme de ce cétacé occupe le tiers de son corps. Mieux
ai 6 que la baldinb, dont la mâchoire supérieure est seulemnent garnie
(je çanllous,JIl est muni de vingt-cinq grosses dents, hautes de vingt
cetiètres, cylindriques. et coniques à leur sommet, et qui pèsent

dexlivres Chacune. .C'est à la1 partie suip6rieuiie de cette énormie
tête et de grandes cavités séparées par (les cartilages, qui se trouvent
tr.ois à quatre- Cents kilogrammes de cette huile précieuse, dite
éblance de baleine ".ý Le cachalot est un animual disgracieux, plutôt
tt4rd que poissonl, suivant la remarque de Fî'édol. Il est mial conis-

trulit, étant pour ainsi dire '- manqaié " dans toute la partie gauche
de0,9a charpente, et n'y voyant guère que de l'oeil droit.

Cependant, le mionstrueux troupeau s'approchiait toujours.. 11
;tViit aperçu les baleines et se préparait à les attaquer. On pouvait

pijgrd'avance la victoire des cachalots, nion seulement parce
qu'ils sont mieux bâtis pour* l'attaque de leurs inoffensifs adversaires,
ma'.is taussi parce qu'ils peuvent rester plus lotemp.q sous les flots,
sanis venir respirer ù, leur sur-face.

Il1 n'était que temps d'aller au secours (les baleinies. Le ~Wl.
smit entre deux eaux. Conseil, Nc"Td et mîoi, nous prîmes piace

<eatles vitres du salon. Le capitaine Nemno se reni pi-s(l

tim:onier pour manoeuvrer son appareil comme un engin (le <lestrue-
tioli. Bientôt, je senti-, les battements, de l'hélice se précipiter et
i'o'tre vitesse s'accroître.

Le combat était dé,ja Commenicé entre les cachialots et les baleines,
lrýisquo le Arauîtilits arriva. Il nîiauoeuv'a die mnanière à Couper la
trotupe des macrocéphales. Ceux-ci, tout d'abord, se niîontrerent peu
éjîtus lit vue du nouveau monstre qui se mêlait à la bataille. M~ais
bienitô't ils durent se garer' de ses coups.

Quelle lutte ! Ned Land- lui-ménme, bientôt eîlhusiasîî'.. 1finit

pin- battre des mains. Ledlsn'était plu., qu'un hlarpon foriiii-
(jable, brandi par la main de soni capitaine. Il se lanç' ait ýontre. ces
Mlasses Charnues et les traversait dle p.trt on part, lsatarSsoni
passage, deux grouillantes mioitié-'s d'an iiiial. Les formidables cýoups
(le queue qui frappaient ses flianes, il nie les sentait pas. Les hc
qu'il produisait, pas davanitage. Un cachalot;etrié il Courait à
uni autre, virait sur place pour nie pas iianquer sa pi-oie, allanit de
lavanit, de l'arrière, docile à sont gouvernail, plongeant quand le
cétacé s'enfonçait dans les couchies profondes, remtonitalt avec lui
loirs(u'il revenait il la surface, le frappant dle pleii ou d'écharpe1-1), le
ý1'0upîît ou le déchirant, et dans toutc.s les directions et sous touites
les allur-es, le perçant (le soni terrible éperonî.

Quel carnagec ! Quel bruit il la surfac <les Ilots ! Quels siffle-
ntielts aigrus et quels ronflements par'ticulier's à ces alimu époil-
vanîtés ' Au milieu de ces couches ordinatiremnent si paisibles, leur
q1ueue créait (le véritables houles.

Pendant une heure se prolongela ect homérique massacre, auquel
les, macrocéphales nie pouvaient se soustraire. Plusieurs fois, dix ou
dou)tze réunis essayèrëlnt d'ècriLser le N''îhfiux Sous leur iasse. 01n

voyait, a la vitre, leur gueule éniormie pavée de denits, leur 4uil forilli-
lbl.Ned Land qui nie se possédait plus, les Iiiaçtit; et les in ju-

riait. On sentait qu'ils se cramîponnmaient à notre appareil, commlle
(les chiens qui coifflent un raýgot sous les taillis. Mais le A-u«lt.iu,
forçant soli hélice, les emportait, les euîtraimiait, ou les ramenait vers
le nliveau supérieur (les eaux, sans se souceier nii (le leur poidls énormle,
iii (le leurs puisanites étreintes.

Enfin la masse des Cachalots s'éclaircit. Les tlots redevwinrenit
cran-lquilles. Je sentis que nlous remontions à la surface (le l'Océan. Le

Palinlaa fut ouvert, et nous nous pmécipiUwits sur la plate-formie.
La mer était couverte de cadlavres mutilés. Une explosion foriiii-

<lable ni'eûIts divisé, déhrdéchiqueté avec plus de violenmce ces
Tuaiisses charnues. Nous flottions au ilieul de corps ggnsI lues,
bleuâtre-Cs sur. le dos, blanchâtres sous le ventre, eL tout bosués
d'énormies protubérances. Quelques cachalots éýpouvanités-fuiyaienit à

l'horizon. Les-flots étaient teints* en rouge sur un espace de plusieurs
milles, et -le NVauztilu8l flottait au milieu d'une mer de sang.

Le capitaine Nemo nous rejoignit.
-< Eh bien, maître Land ?, dit-il.
-Eh bien, monsieur, répondit le Caniadien, chtez lequel

l'enthousiasme S'était Calmé, c'est un spectacle terrible, cil effet. Mais
je ne suis pas un bouchier, je suis un Chasseur, et ceci un'est qu'une
boucherie.

-C'est un massacre d'animaux malfaisants, répondit le capitaine,
et le Yat-ijjlvq n'est pas9 un couteau de bouchier.

-- J'aimie mieux mon harponi, répliqua le Canadien.
-Chacun soni arme, "répondit le capitaine, oin regrardant fixemnent

Ned Land.
Je craigais que celui-ci ne se laissât emporter à quelque violence

qui aurait eu des conséquences déplorables. Mais sa colère fut
détournée par lat vue d'une baleine que le Yautilus accostait en ce
Tmomnent.

L'aimaltk n'avait pui échapper àl la (lent des Cachalots. Je reconnus
la baleine australe, à tête déprimée, qui est entièrement noire.
Anatomiquemnent, elle sie distingue de lat baleine blanche et clu Nord-
Catpet' par la soudure des sept vertèbres cervicales, et elle compte deux
côtes de plus que ses congénères. Le malheureux cétacé, couché, sur
le flanc, le ventre troué de morsures, était mort. Au bout de sa
nageoire mutilée pendait encore un petit baleineau qu'il n'avait pu
sauver (lu massacre. Sa bouche ouverte laissait couler l'eau qui mnur-
murait comme un ressac à travers ses fanions.

Le c-apitaine Nemio conduisit le iVclztiiq près du cadavre de
l'imaiiizl. Deux- de ses hommes montèrent sur le liane dle la baleine, et
je vis, nion sans étonnement, qu'ils retiraient de sis mamnelles tout le
lait qu'elles contenaient, c'est-à-dire la valentr (le deux à tt'ois
tonnleaux.

Le capitaine m'offr'it une tasse de ce lait encore chaud. Je ne pus
îm'emnpêchcr dle lui marquer nia répugnance pour ce b)reuvage. Il
m1'assurat que ce lait était excellent, et qu'il nie se <istfinguiait oil aucunle
façýon du lait de vache.

Je le goûitai et .je fus de sont avis C'était donc pourt nous iue
réserve utile, car.. ce lait, sous la for'me <le bourr'e salé ou cie fr'omage,
devait apporter une agr'éable variété à notre ordinaire.

De ce jour là,,je remtarquai avec inquiétude (tue les dispositions
(le Ned Land envers le Capitaine Nemno devenaient (le plus enl plus
mauvaises, et je résolus, (le surveiller dle près les faits et gestes du
Canadien.

CHAPITRE XIlI

LA AQI.

Le Ndtfuit avait repris soit imperturbable direction N's le
sud. Il1 suivait le cinquantième méridien avec une vitesse considérable,
Voulait-il doue atteindre le pôle ? Je ne le penlsais pas, car jusqu'ici
toultes les tentatives pour s'élever jusq1u'à et- point (lu globe avaient
échouté. La saison, d'ailleurs, était déjà fort av-ancée, puisque le 13
mar's clos terr's naeiles correspondl dt 1~3 septembre des t'égions

oélequni commence la période équinoxiale.
Le I .4 mnars, j'aperçus dles glaces îlottaiites par 5.V~ (le latitude,

siîmpies débris blaùît'ds de vingt à Vingt-cinq pieds, formant des
écueils sut' lesquels la mer déferlait. Le ANiuas se mitena(,iit à la1

sufcede l'(,*)cétti. Ned Land, ayant déjà-' pêchié dans les ]tiers
arctiq1ues, ét'ait0 anmiliarisé ave"c ce sp)ectacle des ice-bem'gs. onelet
moi, nous l'admir'ions pour lat première fois,


